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lû'rtl~ères aoavellei '; hiëtt-Jpëu lé C\lmpren1.lro-11t mieux que M._ Jo­
seph L~··Orffs. Âiesi· la, ps.f·chalogi;iet. lta~rt stat:commodent~ls à_• 

l'histoi~e polit ttoa~~ la tèndre -plus ,a:tt:ray·anbee t-plosclaire. Avant-: 
l\f.. J-0seph L:é G-ras., M.· Adotph~ tla:Jchot eu. avait· fait la- ·démons.• 

. r • 

tration éclatante dans sa fameuse Ht'stoin -d~iin renvirlntiquë 0~1 

palpite l'âme to,urinen1tée. tle BJ.rtio~. B~l écc.iva it?-, artiste v9_ya­
ge:àbt dants-les régions aér.iénnes de la poésie et de: ia. m-usiq~ue~.· 
M;, Adolpihe -Bo·schot,. es~·veniu -renfarcer ~te grot1pt ,de.ces histb-­
riei1s coiivaincùs que le ro,man d'une vfüe reel:la ,ofi·re :~utant· ,d'at• 
ttnit et mérite autttnl de soins q~e ~1e rorri-an d-'uri e vie imaginaire. 
Il •a'thàoté ~'è>'.ù. héfôS à\1e·clïh atcetitpathéti·q1te et son œuv1·è vaut 
tout autan't par .son expressi~n litt~r"âir~ que ·pars.a matière docu-· 
men taire. · · · · · 

. Selon sa méthode, qui consiste à mélanger étroitement la vie 
à l'œuvre des hommes, il a réce1nment publié, sous:Je tjtre-: .Chez 
les xnusiciens. u~e gerbe d'études de grand inférlt1 ·mà1heL1-
re-o:semeot, pour· beaucotrp, étrangères à·: rro<tre r·ubrique. Fll!ès 
contiennent cependant; à propos . de·· 'telles œu vtes- de Moza~t, 
Beethoven, Méhul, ,v eher, . Meyerbeer., Berl~ozt? Schumann, W a­
gner, ;des ·souvenirs, -des fa'its, des évocations âu%quels la~ :cri­
t'i'que ii~té•ra·ire do1t·sjintéressetr. 'Ott' n'imagine·pas, par exemple,' 
av·e·c· quel char.me d·ésoét M. A~ol-phe Boschht 'rappelfe·en --qu'filles 

. ' i • • -

conjonctures Jut écrit -et j~tié, ·à Vien,ne-? ·ce~ ·Enlève·inifnt ;ail !!lé--
1•atÏ qui établit la· réputation de Mozaitt ét tombe ·pëu à ·peu d~n s 
un:joj aste ouhfi. ·De même, il· consactd à ·rMonsigny ·des pages ·qui 
toü~be·ut Jn.riiiritnnent à l'hisJ,oire de •I1Opéra-Comiq·ue ~n 'F-rante. 
On sai't cr'ue ce genre tnusical s'établi.'t avec gra:nde "d-i11tc1;1lté d:ct'ns 
nolre pays et d~·meura ·longtempl dans le ·dbtn'aine 'du théâtrë , 
forain. l\f ..... i\.dolphe B:>~chot conte, avec yerve, l~s démêlés des co­
fiiédièns· au ·début d·u .xvn16 · sièéle :et c·dmment, pou·-r, assurer le 
trio:111phe de l'Opéra-Co~ique, ils lutt~rent contre l'Opéra · a~~ 
ten teür ·d•u ·p~ïvilège ·p·our la musique.· -.- ·· · 
· · ·Monsigny, don~·il 110U!:;Tt:trace la carrière éùriense d'·~omme ·d·e · 

~peu parventrà l!1 fortune p:rr te -m-oy~n "dè~la musique ,·f-ut l'un d~es 
plus ~habiles .com))ositeurs ;tl'Ôpéras-comiques ·du :xv1ne siècle.'"Se­
aa:îne,. ·sutti1ut, lui ·pro·digua les. ~ivrets,e~ leur ~-œu vre communé : 
Lt })ésertear-, connut un ;p·rod:igiew.x 'sucè~s .. · A ·son propos, 

, M. ·A. ~oschot rèèdnstitué, a:vec "'CiJuleur et '8."nimation, la physiio-
non:îie groUillante--d'une sOirèè 'thêâtrale-au ·xvn~e•siècle. · -
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Nombreuses images de ce Paris lointain, où souffrirent des 
génies mé«oonüs comme Berlioz et paradèrent de' p~uvres mu­
sicast1·es comme Meyerbeer_, sont traitées avec sinc;érité et talent 
pàr M. Adolphe Boschot. ·Les curieux de ces !l,nnales particulières 
les découvriront avec plaisir. 

MÉ!!ENTO. - l)e Charles Nodier, l\f. Jean Larat publie un inédit : Moi­
mt!me, non inédit, de son propre aveu, puis,1ue M. Georges Gazier J'a­
vait déjà publié .. C~ sont des notes, souvent piquantes, une sorte de con­
fession en style haché, souvent télégraphique, pleit;te de détails scabreux 
de Nodier parvenu à l'époque de son adolescence amoureuse. Ce1a vaut 
d'être lu. M. Jean Larat fajt précéder ce curieux document hum~io 
d'une trop longueet coriace étude sur le roman personnel où Nodier dis-­
paraît et où l\f. Maurice Barrès connaît une sorte d'apothéose. 

&!ILE MAGNE. 

· THEATRE -

L',4.vocat, pièce en trois actes de M. Brieux (23 septembre). -A propas des 
Res1ources dt Quinola (une lettre de 1\1. Fagus). - La prochaine saison. -
Mémento. 

Aux assises de~ Versailles, durant le procès de Landru, un 
juré posa une si singulière question que le président' hésitait à la 
transmettre. Au cours d'un incident d'audience, le défenseur 
affirmait q.ue le témoin, un policier, avait fait fausse route. _ 
L'homme, une sorte de Javert, se taisait, croyant inutile d'ajou­
ter' un mot à sa déposition. Cela laissait je ne sais quel ·trouble 
dans Jes esprits ; et le juré, gaillard décidé et rustique, voulait 
savoir si l'avocat parlait bien sur l,honne11r et selon sa convic­
tion. l\loins en1barrassé· que le président, M8 de Moro-Giafferi se 
leva. 

- Un avocat, dit ... il, n'est pas tenu_ de parler sous la foi du 
serment. 
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. Ce souvenir me vint, comme j'écoutais, l'autre_ soir, au théâ.t~e _ 
<lu Vaudevifle, le second acte - de l' !,.. vocat, une pièce nouvelle 
de !tf. Brieux. Deux personnages y débattaient longuement un 
point que voici : oui ou non l~avoc.at peut- il, doit.-il _parler c.ontre 
:Sa conscience '1 Peut-il, comme on dit au Palais, « platder innc­
ieent )> lorsqu'il croit à la culpabilité ? En un mot, peut-il men-­
tir ? Si M. Brieux avait fa~t l'hon~eur de poser ces questions à 
un reporter, la réponse eût été-catégorique : Un avocat peut et 


